
Pas «Terreurs d'optique
Dans un récent procès qur a marque

quoi que retentissement, un export federai a
tait bonne justice d'une legende. Le Valais
est loin de posseder le fàcheux monopole
du « marcile noir ». Les poursuiles les
plu s .s-erisationnell 'es contro des trafiquants
ou meroantis qui éludent les arrètés
n 'ont pas eu lieu dans la région
du Rhòne , mais à l'est de la Suis-
se. Ceci est bon à savoir. A quoi
faut-il  atuibuer ce mirage ? Au fait que l'é-
blouissant soloil du Valais accuse crùment
lous los reliefs du sol, les ombres et les
lumiòres , qu 'il ne tamise pas les mentis
événements du jour , mais les place aussi-
tòt sous un éclairage viotent et sans fard .
(.'Iniquo broulille devient la vedette d' un
jour. Le lendemain, on n 'y pense plus!
Mai s d'autres s'en chargent à notre place.
Cesi oe cmi doit nous engager à beaucoup
de circonspection et de réserve dans nos
jug emenls et , commo le falsari aussi va-
lori Me Criltin, à une compréhension hu-
maine , moins raidie des choses ! Nous ne
sommes pas pour la politique de la for-
ce, du coup de poing véhément sur la ta-
ble, da la menace du cachet ou des me-
nott.es. Mais cela ne signifie pas, non plus
que la bonhomie du Valaisan soit un mas-
que cachant de nioirs desseins et des ac-
tes tortueux- Cette bonhomie ne dissimu-
le rien. Elle accuse en toute simplicité un
vieux fonds de franchise et d'honnètetó.
On pourra gratter tant qu'on voudra la ru-
de écorce de l'arbre. On ile trouvera des-
sous qu 'un tronc risse, une fine et droite
iiervune. svolidie oomme le roc qui la nour-
rit.

Je pense que cette conviction a été pour
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beaucou p dans l'éloge que Me Crittin s'est
permis de faire de l'oeuvre accomplie, à
Berne, par le Département de l'Economie
publiqu e et, tout particulièrement, par son
distingue secrétaire general, M. le Dr Pé-
qui gnot.

Loin de oonstituer une chape de plomb,
un appareil destine à brimer hes citoyens,
l'Economie de guerre n'a d'autre but que
celui de leur rendre service. Elle ne cher-
che nuHement à créer des arrètés, à pren-
dre des décisions d'ordre administratif ,
dans la vaine pensée d'atteindre les liber-
tés publi ques. Ses buts sont d'une autre
nature. Sa création est apparue nécessai-
re à un moment où le piays vit pointer à
i'horizon les noirs soucis de la guerre.

Les commissions pénales, qui rentrent
dans le cadre die cette economie de guer-
re, ont été oonstituéois surtout par égard
pour les pays étrangers doni dépend notre
ravitaiU ement et à l'égard desquels notre
pays entend démontrer sa scrupuleuse hon-
nètelé de l'usage que nous faisons des pro-
duits qu'ils nous envoient encore. TNous
commencons à oonnaìtre, par rexpérien-
ce de chaque journée qui s'éooule, ce que
si griifient les miols: blocus et oontre-blo-
cus.

Ces oommissions ont été créèes surtout
par égard envers nos ravitailleurs étran-
gers- C'est un point de départ qu'il con-
vieni de ne jamais perdre de vue. C'est
tnvers ces nations que nous dési-
rans avoir une sorte de sécurité. Simon, il
y aurait des mois que nous aurions déjà
à souffrir de la faim.

L'Economie de guerre répiond ainsi aux

Lettre des Hauts Pays du Rhòne
Dans un article qu 'il attrasse au Service de Pres-

se suisse, M. Maurice Zcrmatlen s'exprime comme
U l u l -

one je vous annonce une bonne nouvelle , d'a-
boid: Nous aurons un hiver doux et fraternel. Nos-
tradamus ne l'a point dit , mais le jardinier. .l'ai
plus de confiance, pour ma part , en un jardinier
qu 'en un savant ou un prophète. S'ils se trom-
penl l' un et l'autre , le premier le fait avec bon-
homie. D'une facon generale, il faut bien convenir
cjue « l'instruction » rend les hommes solennels
slup ides. Qnand aurons-nous fini de vénérer les
professours , les docteurs en quelque chose et les
pédants sentcncieux? Tout leur savoir a-t-il jamais
servi a rien? Quand mettrons-nous à leur juste
place le ben artisan , lo bon ouvrier dont la main
conn.ii l. les secrets qui font marcher le monde ? Voi-
là les l.ienfaiteurs de l'humanite. Voilà les philo-
sophes utiles. Leur sagesse ne promet pas la lune.
Elle est bienfaisante dans sa simp licité.

Le jardinier nous promet donc un hiver à notre
convenaiirc. (Je ne défends point les intérèts des
skieurs). Et si vous voulez savoir d'où il tire son
optimisme, je vous dirai qu 'il a regardé ses ci-
gnoni* do prùs et que ses oi gnons ne sont vètus ,
cette année, que d' une seule robe, alors qu 'il
en portaient trois l'année dernière qui fut si ri gou-
reuse en sa mauvaise saison. Je crois en la sagesse
du jam!nier et je me réjouis avec lui pour tous
les pauvres humains mal chauffés.

Je ne songeais point seulement au jar dinier, tout
à l'heure. Je pensais aussi à mes compatriotes va-
\a\sa.i\s qui , loin du Valais , n 'ont de souci que
p-)ur V>ur terre natale. L'absence rend plus chè-
re :a petit e patrie. Tournés vers les vallées et les
montagnes du haut Rhòne , ils s'attristent au souve-
nir de nos misères. Ayant trouve l'aisance qui nous
fait défaut, ils voudraient nous faire partager leur
bonh eur. Est-il besoin de leur dire notre recon-
naissance? Et si mes propos les peinent , qu 'ils sa-
chent bien (pi e j' en serai désolé.

Car, je ne suis pas d'accord avec. eux lorsqu ils
nous proposent d'ouvrir de nouvelles écoles se-
condsircs. Ils se persuadent qu 'ainsi nos jeunes
gens pourront accèder aux chargés les plus bril-
lantes de l'administration federale. Ayant recu quel-
ques notions supp lémentaires de géographie et de
Comptabilité, los voilà promis aux plus hautes des-
tinées. Dos nuécs de Valaisans pourront se posei
»ur les toits dorés des P.T.T. et des C.F.F. Au
lieu d'otre bergers , paysans, vignerons ou manceu-
vres, ils seront fonctionnaires. Ils gagneront des
brtunes. Ils auront une retraite qu 'ils viendront
sir.'ler . trois décis après trois décis , dans la rude
terre de leur enfatico. Tout cela est souriant et
km.

Jo sais bien qu 'ils ont raison sur plus d' un point ,
"os compatriotes de Zurich et de Genève. Ils sont
f'ieux places que nous pour voir qu 'il y a bien peu
fc Valaisans à Berne... Notre réputation do crétins
* de goitreux n 'est pas près de s'éteindre . Les
dichés los plus stup ides ont des racines profon-
**«• 11 ne serait donc pas mauvais que nous fissions

preuve d'un profond appetii intellectuel. Cette ra-
ce montagnardo est intelli gente. Elle a le goftt du
travail. Il lui suffirait , pensent-ils, de donner une
valeur marchande à ces qualités en les auréolan t
d' uri diplòme.

C'est ici que je cesse de les suivre. Je vais
passer pour le plus calamiteux des rél.rogrades , mais
jo ne puis m'empècher de l'avouer , cette inslruction
« secondaire » m'épouvante. Je crains qu 'elle trans-
forme des braves gens en gens aigris et préten-
tieux. Un esprit verni de quelques notions hétéro-
clite? acquiert des exigences dangereuses. Il est
hors de doute que certains de nos paysans pour-
raient devenir d'excellents fonctionnaires , de loua-
b!es magistrats. Là n 'est pas la question. La plu-
part de ceux qui se sentent une vocation particuliè-
re trouvent le moyen de fréquente r l'un des trois
collèges cantonaux ou les écoles spécialisées : éco-
les normalos, commerciales, professionnelles . De gra-
te , qu 'on ne sorte pas les autres de leur cadre
paysan ! Qu 'on leur apprenne mieux leur métier
de paysan 1 Qu 'ils fréquentent les écoles d'agricul-
lure ! Qu 'ils sachent toujours mieux tirer parti de
leur terre I Mais qu 'on ne leur donne pas le dégoùt
de leur vie simple en les haussant à demi au-des-
sus de leur condition I

Rien n 'est pire à l'homme que de se sentir
déclassé. L'école primaire commence tristement à
sortir l'enfant de son milieu. Si l'on ajoute à nos
piogrammes je ne sais quelles « branches » nou-
velles, si nos jeunes gens se transforment en
dacty lographes, vous verrez les beaux avantages
que nous en retirerons. Le village se videra de
ses fils les plus intelli gcnts, les plus Iravailleurs.
Ils se caseront petitement dans quel que bureau ,
doviondront des messieurs à traitement fixe. Le
Lei avancement ! Quel enrichissement pour le pays !
Mais les autres , ceux qui seront restés ? Ils tra-
vailleront sans plaisir le maigre héritage et , toute
km vie , ils se lamenteront de n 'avoir pas réussi.
Ils so plaindront de la société, ils se plaindront
d'eux-mèmes. Pauvres existences sacrifiées à des
illusions.

Ce qu 'il est urgent d'entreprendre , c'est une
campagne contre l'école abstraite . Contre les exa-
mens, contre les palmarès. Que nos campagnards
apprennent seulement à vivre mieux leur existence
particulière . Qu 'on nous fiche la paix avec les uto -
pits du dix-septième siècle, et et que l'on nous en-
seigne à ètre honnètes, pro pres, économos. Qu 'au
lieu d'exi ger de nos petites villageoises qu 'elles
sachent par cceur le nom de tous les fleuves de
l'Améri que , on fasse d'elles des ménagères pofa-
bles et des mamans futures un peu mieux rensei-
gnées. Réforme de l' enseignement , oui. Mais, de
gràce, dans le sens du bon sens.

En attendant ,' nos villages manquent de propreté;
nos maisons sont aussi peu hygiéniques que possi-
ble; nos costumes s'en vont , nos patois se per-
doni. Nos sites s'enlaidissent. Des écoles secon-
daires? Ohi  mes amis i II est tellement plus ur-
gent de créer enfin des écoles paysannes !

Maurice Zermatten.

néoessités d'une epoque difficile et excep-
tionnelle. Elle n'a eu vue que l'intérèt bien
compris de tous.

Il va de soi que, parfois, ses agents
ciommettent aussi des impairs et qu'ils
onl la main lourde, ou plutòt le gesto
maladroit. Ceci ne doit, toutefois, pas nous
faire commettre l'erreur d'optique, de croi-
re quo le but qu elle poursuit soit contes-
ta trio. Nous pensons, au contrai re, qu'il est
au-dessus de tonte critique, n'ayant en vue
que le bien de la collectivité et la' sauve-
garde de ses intérèts.

Au moment où s'aefiève, en Valais, une
sèrie de procès qui avaient eu leur ge-
nèse dans l'ambianoe du début de guer-
re — toute autre que celie d' aujourd'hui !
— ion peut faire large crédit à la finesse
native du Valaisan. D'autres néoessités
sont. nées. Il oomprend cela. L'Economie
de guerre est devemie un organo centrai de
sauvegarde et de protection du pays. Nous
ne vivons pas tellement en vase clos qu 'on
l'a dit. Notre agriculture forme un vase
ciommunioant, et notre viticulture plus
encore ! Tout ce qui survient sur les mar-
ches de la consommation intérieure suis-
se, a sa répercussion immediate dans nos
vallées, en raison de l'étroite interdépen-
dance qui rie, aujourd 'hui, les villes aux
campagnes.

Nous sommes donc également solidaiies
dans l'oeuvre qui s'accomplit, par le ca-
nal de l'economie de guerre, en vue de
la défense de nos populations.

Robert Sédunois

Abonnemeot 1942
Los événements vont vite et ils ne nous

apportent pour l'instant. que des calamités :
impòls nouveaux, hausses sur tous les prix,
restrictions, etc., etc. En demandant à nos
fidèles abonnés, fin décembre 1940, le sa-
crifice d'une légère augmentation du prix
de l'abonnement, nous ne pensions pas a-
lors ètre contraints, une année après, de
reoonsidérer cette delicate question sous
la pression des nouvelles hausses et de
faire à nouveau appel à leur esprit de
compréhension. Hélas, les circonstances
nous y obligent- Subissami la loi eommune,
comme tous les autres journaux , la « Feuil-
le d'Avis » verrà son prix d'abonnement
maioré de fr. 1.— pour 1942, ce qui le
porterà à fr . 10.—.

Cotte hausse n 'atteint pas, et de loin,
celle concernami les matières premières,
nécessaires à la confectiom d'un jo urnal .
De différentes catégories, ces matières pre-
mières ont été touchées par des majoralioms
successives, qui varient de 38 à 100o/o et
mème jusqu 'à 500o/o pour certaines sor-
tes-

Nos abonnés comprendront donc aisé-
menl le lourd sacrifice supporté, pour leur
pari, par les journaux et ils accueilteront
certainement sans mauvaise gràce, le
nouvel effort qui leur est demande. Nous
les en remerdons à l'avance.

L' adminis t ra t ion.
4AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA.

UNE BOITE D'ALLUMETTES
MUNIE D'UNE FERMETURE

Un. ingénieur damots a mis au point un
modèle de borie d'.allumettes qui offre cel-
le singularité d'ètre munie d'une fermeture
minuseule, mais parfaite. Le brevet a été
aussitòt acrieté par la grande firme
« Falcks-Redningskorps », qui se dispose
à vendre cette borie de sùreté sur les mar-
che? scandinaves.

L'invenleur a cherche ainsi à remédier
à l'un des fléaux les plus désastreux dont
les pays nordiques ont le triste privilège.
Les bories d'allumettes étant à la disposi-
tion de tous dans les nestaurants, dans les
banques, dans les kiosques et téléphoines
publics , les enfants s'en emparent facile-
ment 'et provoquent chaque aimée de nom-
breux incendies.

Avec la nouvelle botte, qui est difficile
à louvrir si l'on ne connaìt pas le disposi-
ti! employé, pareri incomvénient disparaì-
tra .

La presse et la radio font une propagan-
ae active en faveur de l'adoption de la-
niouvelle boìte, et l'ion dit que les dépen-
ses de publicité ioni été assumées par les
princi pales oompagnies d'assuramee du Da-
nemark qui, jusqu 'ici, devaient verser
des sommes oonsidérables à leurs clients
victimes d'es incendies.

La vile oisiveté est fille de misere.
A. de Musset.

L'AFFAIRE
DO IVBAZOUT

Un jar /ement sevère
Nous avons vu , lundi matin , plusieurs témoins

défiler à la barre. La séance de la Cour reprenait ,
à U h. 30 par l'audition du représentant du Dé-
pa'tement de l'Economie publi que, Me Schmidt. Ce-
lui-ci , dans un exposé modéré dans sa forme , sevère
pour le fond, exposait le point de vue des au-
torités fédérales.

On se souvient que M. V...n était sous le coup
de quatre chefs d'accusation. Ils se résument dans
le fait d'avoir outrepassé les devoirs de sa chargé ,
en livranl à plusieurs importantes firmes, repré-
sentant de gros intérèts économiques pour le can-
ton, des coupons de carburant qui , normalement
auraient dù ètre distribués directement par Berne.

M. le Dr Schmidt a fait valoir les intérèts du
Département. Il a parie de la maladie qui consiste
à inculper celui qui porte plainte ! Aujourd'hui , ce
n'est pas l'administration comme felle, qui est en
cause. Il a regrétté que M. Schneeberger ait été pris
à partie. M. Schneeberger s'est approché de M. Gol-
lui qui a mis à sa disposition un agent. Les re-
cherches ont eu lieu au bureau des automobiles.
Son attitude a été des plus correcte. Il a obtenu ,
lui aussi, des temoignages de « gen tillesse » puis-
qu 'on lui a fait goùter d'une fameuse goutte de ce
bon vin du Valais, aux caves Orsat. (Rires).

On apprend aussi que M. Schneeberger n 'est pas
tombe de la dernière pluie. Il y a 28 ans qu 'il tra-
vaille k la... Sùreté de la ville de Berne.

Parlant des rigueurs de la législation federale, le
porte-parole du Département observe que les pei-
nes les plus sévères ont été infligées en Suisse cen-
trale et non en Valais. Fait extraordinaire, une lettre
anonymc est encore glissée dans le dossier, bien
que l'avocat de la partie civile déclare lui-méme
combien il lui répugne d'utiliser de tels « docu-
ments ».

11 termine son exposé en insistant sur la ne-
cessitò d'un jugement raisonné et ne faisan t pas
la part au sentiment.

La défense
Me Crittin avait assume la tàche de défendre

MM. 0...t et V...n. Il parla pendan t près de deux
heures et sut exposer les faits d'une manière nuan-
cée, tenant bien compie de la mentalité particuliè-
re des Valaisans. Dans son exorde, il a nettement
del ini le ròle de la Cour. Il ne l'assimile pas à un
jury ou à une Cour correctionnelle. Nous sommes
devant. un simple Tribunal administratif et non pas
devant un Tribunal penai. L'avocat relate la part
qu 'il a prise dans l'institution de ces Cours. L'ins-
titution n'avait pas eu l'heur de plaire, à ses dè-
lio ts. C'est gràce à M. le Dr Péqui gnot, secrétaire
generai du Département de l'Economie publi que,
quo Me Camille Crittin s'est rallié à l'institution
de la Commission pénale federale. En prati que ,
elle s'est révélée comme un organismo utile, com-
me une trouvaille des plus heureuses. Ces Com-
missions servent de soupape de sùreté et unifient
les sanctions. Arrivant aux faits reprochés aux
accusés, il en marque fortement les circonstances

AU FIL DES JOURS
L'autre après-midi , je me trouvais en compagnie

do Mme Y. et de son mari. Sans doute, je ne fe-
rais aucun état de notre discussion si cette damo
ne m 'avait prie de toucher ici un mot en faveur
do la protection des animaux. Monsieur se gaus-
sait un brin de Madame :

— Tu me fais rire, disait-il , avec ta pitie pour
los mulets I Crois-tu que le paysan pense qu 'il est
dur envers son mulet? Mais non. Il n 'y songe mè-
me pas, puisqu 'il est dur aussi envers lui-mème ;
autant  qu 'il ne l'est envers son baudetl

Bref , vous voyez le ton de la conversation. Je
n 'osais y mèler mon propos. Comme le paysan
vis à vis de sa bète, nous croyons toujours que
la simplicité, le spentane, le naturel ne sont que
des effets d'insensensibilité ou de sensibilité heu-
reusement i nsuffisante. Mais encore, les questions
qui introduisent des difficultés et des résistances
dans le cours naturel de notre vie mentale, ce sont
des espèces de la douleur....

Cette parente de la souffrance et de l'attitude
interrogative , cette analogie du mal et He l'ai-
guillon intellectuel nous apparali assez quand nous
voyons un animai souffrir.

Nous avons peine à croire que cet ètre, dans
cel éta t, ne soit pas fait par son tourment plus
proche de l'humanite, plus contraint à l'intelligence.
Nous croyons lire dans son regard certaines ques-
tions dont il n 'est pas d'esprit humain qui ne les
ait formées et qui en ait trouve la réponse.

Oui , protégeons les animaux , aimons-les et épar-
gnons-leur , si possible, l'inutile souffrance.

li. de la Maya.

atlénuantes. Le rapport Schneeberger contenait dos
exagérations singulières. Reprenant les quatre chefs
d'accusation , il reconnaìt la inatérialité des faits,
mais attife l'attention des juges sur la situation
speciale du Valais, canton agricole vivant en vase
clos. Sans se faire d'illusion sur le jugement qui
sera rendu , il invoque surtout la bonne foi de
M. 0...t . En aparté , le défenseur reviendra très ha-
bilemenl sur la mentalité qui sévit à Berne, men-
talité faite surtout de rigidité , de sévérité intraitabie.
La , on ne transi ge pas. Les Romands sont généralo-
ment animés d'une autre mentalité. Ils sont en-
fclins à plus de compréhension humaine des fautes ,
des erreurs. Sans se méprendre sur les défauts
de l'homme, ils en apercoivent aussi les qualités
et portoni ainsi un jugement plus equilibrò sur son
comportement.

Dans le cas V.. .n , il faut admettre que l'in-
cul pé possedè de la bonhomie naturelle , que cette
qualité l'a plutòt désservi auprès des instances su-
périeures. Pourtant , elle rentre assez dans le ca-
dre de ta simplicité valaisanne. D'accusation ne
s'est pas inspirée d'une Ielle mentalité, d'où sa
ri gueur inflexiole a l'écard de ce fonctionnaire.

Après avoir examiné divers points de droit et
soulenu que les actes reprochés à M. V...n ne
rentrent mème pas dans les stipulations légales
d'actes juridi ques émis en vertu dos ploins pou-
voirs, Me Crittin s'étend assez longuement sur les
reviroments de son client au cours de l'instruction.
Ils n'ont evidemment pas facilitò la tàche du défen-
seur. S'ils ont iaissé une impressici! défavoratne ,
l'honorable avocai en appelle à des juges instruits
de la mentalité humaine.

Me Crittin relève aussi la singularité de ce fa-
meux « royage » à Berne. Il faut un caractère vrai-
meni trempé, pour signer un interrogatoire après
des événements d'un ordre si singulier. Me Crittin
ne màche pas ses mots, puisqu 'il articule le terme
de « giiet-avens ». « Je le dis tout net, ajoute-t-ii ,
cette instruction a été marquée du sceau de l'ilié-
galité. Il n 'est pas étonnant que, revenu à la cons-
cience de ces faits abracadabrants , M. V...n ait été
domine, à un moment donne , par une sombre
méfiance et par l'esprit de révolte. Il y a eu
quel que chose de pas net , non plus, dans le com-
portement des enquèteurs. Par le souper qu 'ils ont
[off erì  à deux demoiselles qu'ils venaient d'inlerro-
ger , ils ont mis les apparences contre eux. Ce n'est
pas net , ce n'est pas correct ».

Le défenseur conclut en assurant les juges qu 'ils
ont devant eux un brave et honnète homme. Tous
les temoi gnages entendus lo prouvent et ils les
prie d'en tenir compie.

L'audience est levée à quatre heures.
Le jugement intervieni peu après cinq heures.
Tous les cas restés en suspens soni li qnitlés

en bloc.
Le jugement

Cesi devan t une salle pleine, bondée comme un
ceuf, que le président Barde lit son arrèt. Les
considérants de la troisième commission pénale sont
sévères pour les incul pés princi paux. Elle reconnaìt
cependant que M. O ,.t a agi dans l'intérèt de son
entreprise et non pas dans un esprit de lucre.

Elle confirme les amendes prononeées, soit 5000
fr. pour M. 0...t et 5000 fr. également pour M.
V...n. Chacun d'eux devra payer 400 francs d é-
moluinents et les frais de justice.

Par ailleurs, la troisième commission pénale s'est
occupée de divers cas secondaires et elle a con-
damné M. M ..d à 1500 fr. d'amende et M. J. B..n ,
de Montana , à 600 francs.

Nous avons abordé M. le juge uni que pour lui
demander copie intégrale de cet arrèt. Il nous ré-
pondit que cela n'était pas possible et que les tex-
tes seraient en mains des avocats d'ici quelques
jours. R. S.

LA CONSCRIPTION AUX ETATS-UNIS
Le président Roosevelt a déclare vendre-

di soir que le Japon et les puissances de
l'Axe . p ratiquant la guerre totale, les Etats-
Unis devnon t agir de mème. Un décret sera
prioebainemen t soumis au Congrès insti-
luant la conscriptioin obli gatoire de tous
les citoyens américains àgés de 18 à 65
ans; ceux àgés de 19 à 45 ans seront appe-
lés en service actif. Le personnel des u-
sines sera aussi mobilisé pour porter au
maximum la production industrielle.

Les bureaux de recrutement ont déjà
recu l'inscriplion d'un million de volon-
laires. Pour taire face à l'affluence des dè-
mandes, il a été décide que les bureaux
resteraient ouveris 24 heures par 'jour .

IMPRIMERIE GESSLER — SION
Téiéphone 2.19.05

livre rapidement tous travaux d'impressions aux
meilleures conditions — Timbres en caoutchou:
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UNE NOUVELLE BÉRÉZINA ?

Un communi qué special soviétique an-
nonce la défaite nette de l'armée alleman-
de d evant Moscou .

Un autre oommuni que soviétique annon -
ce que 55*,000 Allemands ont été tués au
cours des batailles devant Moscou, entre
les 16 novembre et 6 décembre .

' ommuniqué special du haut commande-
ment soviétique.

Le 16 novembre, froize divisions blin-
dées, cinq motorisées et trente-trois ui-
vriions allemandes ont entrepris la deuxiè-
me offensive generale sur Moscou. L'enne-
mi avai t pour but d'encercler et de pren-
dre la cap itale, en frappant si m'tanément
aux ailes et de front.

Mais le 6 décembre, nos troupes ont dé-
clenché à leur tour urie contre-offensive
generale contre les concentrations alleman-
des des deux ailes et, le 11 décembre, les
résultats suivants étaient acquis: les trou-
pes Leliouchenko avaien t pris Rogatchov
el encercl é Klin; les troupes Kousnefeov
progressent au sud-est de Klin; les trou-
pes" Rokossovski Ont pris Istra; les trou-
pes Govoiiov ont pris Koulébiatkine-Lokat-
nia; les troupes Bourgoinev développen t
leur offensive au nord-est de Tritila; le
ler corps die cavatele de la garde, du
general Biélov , a pris Venev et Sta-
linogorsk; les troupes Goligov ont pris Mi-
chai'lov et Yépifan .

Les 6 et 7 décembre, les années rou-
ges du front centrai ont pris plus de 400
villages.

Le communiqué ajoute que les Allemands
ioni perdu 85,000 tués, 1434 chars, 5416
camioms, 575 canoms, 339 lanoe-mines, 870
mitrailleuses.

Sur tout le front, et particulièrement aux
deux ailes, les troupes allemandes barioni
en retraite sous la pression des troupes
soviétiques, abandomnant leur matériel et
subissant de grandes pertes, . . i

Le communiqué concini en disami que
lous ces bilans sont très inooniplets et pro-
visoires, car la contre-ioffensive general e
soviétique continue.
A LA POURSUITE DES TROUPES

ALLEMANDES EN RETRAITE
La radio de Moscou annonce que les

troupes soviétiques ont pris, mardi, la vil-
le de Kalinine à la suite de combats vio-
lents- La radio de Moscou dit que les
troupes soviétiques ont porte un coup se-
vère à la 9me année allemande comman-
dée par le general Strauss. Les reste^ des
d;visions allemandes en de route sé retirent
vers l'ouest. Farmi les divisions alleman -
des en deroute se ' trouvent >.les divisions
diont les numéros suivent:' 86,' 310, 129,
161, 162 et 251. Un importante butin a été
pris à Kalinine . Los troupes soviétiques
poursuivent les Allemands en fuite et les
anéantissent
QUE SE PASSE-T-IL EN ESPAGNE?

Le gouvernement de Madrid a décide que
la navigalion entre l'Espagne et les Etats-
Unis serait interrompue et les relations
postales suspendues- Los navires espagnols
qui avaient pris le départ à destination de
l'Amérique ont été rappelés.

L'ATTAQUE DE HONG-KONG
On mande de Kouloun à l'agence Do-

mei que le fort Mohsin Ling, à Hong-
Kong, a été détruit par le violent tir de
l'arlillerie japonaise . Celle-ci a également
cause de très graves dommages a de nom-
breuses installations mililaires de la poin-
te est de l'ile. . ;

On lannonce officiellement que les Bri-
tanniques ont achevé l'évacuation de la
presqu 'ìle de Kouloun, située en face de
l'ile de Hong -Kong ¦&

UN CROISEUR ANGLAIS COULÉ
Un sous-marin allemand a attaqué, au

large d'Alexandrie, une escadre britanni-
que de croiseurs- Une torpille atfeignit un
cmiseur qui fut partag é en deux par l' ex-
plosion qui s'ensuivit. Ce croiseur colila
isprès quelques minutes.

LES JAPONAIS A BORNE0
Le G. Q. G. impénal japonars annonce

le débarquement réussi des troupes nippo-
nes sur l'ile de Bornéo, piartie britamniqrie.

CONFÉDÉRATION
UN ACCORO ENTRE LA SUISSE

ET LA FINLANDE
Les pourparlers ongag és, il y a quel-

ques jours , entre la Suisse et la Finlande
onl aboliti à la signature d'un acoord qui
règie les échanges commerciaux entre les
deux pays pour l'année prochaine. Les ex-
piortatkms suisses, éyaluées en chiffres
ronds à cinq millions et demi, oompren-
nent surtout des produits chimiques, appa-
reils, montres, textiles, et les importations
qui se monlent à une valeur à peu près
égale, compiennent surtout des produits de
l'industrie forestière.

L'accord laisse ouverte la possibililé
d'augmenler les échanges des marchandi-
ses entre les deux pays.
ACCIDENT DE LANCE-MINES

Le commandant territonal compétent
communiqué qu 'un accident s'est produit
dans le canton de Glaris au cours d'exer-
cice de tir effectif de lance-mines, qui cau-
sa la mort du canonnier Karl Loend , de
Oberurnen. On deploro également quelques
blessés assez grièvement atteints, qui ont
eté transportés à l'Hòpital canlonaì.

CHRONIQUE VALAiSANNF
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SIERRE — Une belle fèto de Noe!
Cotte année, comme de coutume, la Sté

de l'Alurmr.ium offre une fète aux enfants
de son nombreux personnel. Cela se fera
l' après-midi de mercredi , jeudi et vendre-
di. en trois journées - C'est qu 'il y a 5,560
enfants , doni 2,968 iront au Lamiaoir dans
li halle décorée et illuminée, gamie de ta-
bles, où les petits convives dégustenont
une bonne colla t ion; les autres, soit 2,582
les plus jeunes, reoevront leurs cadeaux ap-
portés par leu r pére à la maison.
Sl-LhóNARD - f M. ThéDdule srunner

(Corr.) La mort vient de ravir, bien prè -
ma! urórnont , hélas ! à l' affectio n des siens
l'héodule Brunne'r. 11 s'en va à l'àge de 58
ans seulement, laissant dans la désolation
sa jeune famille de 6 enfanls.

Le; cher défunt fut, dans toute l' accepla-
tion du term e, un homme de devoir. Epoux
el. pére exemp laire , il se dévoua sans comp-
ier pou r sa belle tarmile qu 'il chérissait.

Issu d'une famille de cuisiniers , il ex-
cori ail dans cette branche. A près un bon
approntissage et un stage à l'étranger, il
deyint chef cuisinier aux Hotels Seller, à
Gielscb- 11 occupai! ce poste depuis plus
d'un quart de siècle. Après ses ving t-cinq
ans de service, ri obtint la montre d'or.
Il élait très estimé des patrons. Aussi ces
dern iers ont-ils depose sur sa tombe une
CDuronn e avec cotte inscription significati-
ve: « A notre collaborateu r ». Très pré-
vovant, il se levait de bonne heure", scru-
taii le cie]_et savait ensuite le nombre pres-
que exacL de clients à salisfaire. 11 s'ea-
quérait également de la nationalité de ces
derniers et preparali les menus suivant les
gqiìts.

Entre les saisons il rentrait dans sa fa-
mille. Très jeune de cceur, il aimait la com-
pagnie . Il enseignait volontiers quelques
recettes de cuisine. Il avait un grand
plaisir à se rendre utile . Il s'offrai t vo-
lontiers aussi pour préparer un repas de
mariage. C'était le cuisinier attitré des fes-
tival de chant et de musique des en-
virons-

Dimanche, la - nombreuse assistamce qui
l'accompagnait à sa dernière denieure, mon.
tre la grande sympathie éprouvée envers la
famille. Théodnle, tu ' n 'as plus de souci:
De quoi demain serà-t-il fait? Tu reposes
dans la paix du Seigneur. J.-B. B.

AGETTES — f M. Francois Favre
L'un des doyens de notre localité vient

de nous quitter: Favre Francois, allié Sa-
lamolard. Travailleur infat igable, il est,
peul-ion dire, mort à la brache, à 77 ans,
après quelques .jours de maladie seulement.

• GràCe à son labeur incessane à son sa-
voir faire et à l'economie, il s'était ac-
quis une Intéressante situation matérielle
tout. en élevant une belle famille : 5 garcons
et une fille . Ce fut un tendre épbux, un
excellent pére, un citoyen dévoué et ser-
viable et un bon chrétien .

Que sa famille éplorée veuille recevoir
l'expression de nos condoléances émues-

Nous avons déclare dans notre précédent
numero que toules les informations de pres-
se concernant la nomination du nouveau
Directeur de la Banque cantonale étaient
prema turées. Nous avons également prò-
mis à nos lecteurs de leur donner toutes les
inforrriàtibris qui peuvent les intéresser sur
cotte importante nomination. A l'heure ac-
tuelle, voici la situation Ielle qu 'elle se
présente en toute vérité :

M. le Directeur Laurent Rey ayant mis à
disposition son mandai auprès du Conseil
d'Etat, -celui-ci a invite le Oonseil d' admi-
nislration ?le la Bamque cantonale à pré-
senter un candidai.

Bien qu'aucun candidai n 'ari enoore été
présente, nous savons que M. le conseiller
d'Etat Oscar de Chastonay a été pressenti.
senti- ' '

. Nous nous en félicitons, car, certes,
c'est. un hexireux choix.. En effet, la per-
sonnalitè de notre Chef du Département
des • finances suffit à assurer uri avenir
briHant à notre imporiant établissement
liancairé. Dans les milieux industriels , oom-
mercants et agricoles du canton, on en-
visage avec satisfactio n une Ielle candi-
dature , si M. de Chastonay l'accepte, per-
mettant une clairvoyante et large adaptation
des finan ces aux nécessilés de l'heure pré-
sente .

Un seul souci nous reste. Si M. Oscar de
Chasloiiay doit ètre nommé Directeur de
la Banque cantonale, qui le remplacera ari
Département des finances, où il a fari preu-
ve de tant d'energ ie, de capacités et de
droiture? Il est vrai que le nouveau Chef
de oe Dé partement aura la tàche facilitée
puisqu 'il n 'aura qu 'à suivre les traces de
son brillant prédécesseur .

**Dos informations fantaisistes ont égale-
ment fait courir le bruii que M. Fama,
Chef du Département de police, se reli-
rerari du Conseil d'Etat. Nous pouvons af-
firmer qu'il n'en est rien et que M- Fama
continuerà à exercei ses fonctions pour
le plus grand bien du Pays qu'il honore.
LE DECES DE M. CAGIANUT

Le président de la Société suisse des
entrepreneurs, M. le Dr Jean-Laurent Ca-
gianul, vient de mouiir à l'àge de 62 ans.
Le Conseil federai l'avait nommé au póste
de délégué pour la création rie possibilités
de travail.

LhS ALLOCATIONS FAMILIALES ET
LES MAITRES IMPR1MEURS VALAISANS

Les maìtres-iriiprimeurs valaisans se soni
réunis on assemblée extraordinaire , di-
manclie maiin , à l'Hotel de la Gare, à
Sion , sous la présidence de M. E. Schcech-
li, de Sierre. Après avoir entendu un ex-
posé de M. Calarne, secrétaire romand oe
la S.S.M.T., l' assemblée s'est ralliée au
princi pe d' une augmeniation des salaires
sous ta f->rme d' allocations familiales uè
vie chèie . Ce point de vue, qui est aussi
celui oes sections romanaes, sera présen -
te à l'assemblée generale de la Société
suisse.

IN MEMORIAM
Section souvenir valaisan

Le Cornile du Souvenir valaisan secri n
de « In Memo ri am » rappelle au p- - i  ia
vente de calendriers et pochettes e:, l'aveur
des orphelins de guerre. Il le prie donc de
faire bon axcudl aux deux personnes char-
gées de cette venie charilarile qui commen-
cera mard i 16.: décembre couraiiri

Le calendrier coniient à- chaque page du
mois une illustratiom de fort belle apparen-
ce qui pourra ètre Ualisée comme carte
postale. Chacun voudra la posseder car le
produit de sa vente servirà à 'soulager les
mombreux orp helins et veuves de solda *s
suisses qu 'In Memioiiam a pris sous sa
protection.

Le Président: - Le Secrétaire :
Gol. E. M. G. Morand Cap. Pignat.
TELEGRAMMES DE S0UHAITS DE N0EL
ET DE N0UVEL-AN A TARIF RÉDUIT

Du 14 décembre au 6 janvier , les taxes
des télégrammes de souhaits de Noel et de
Nouvel ari seront de nouveau fortement
réduite s, dans les relations avec plusieurs
pays - En raison de l'intensité du trafi c de
fin d'année, le public est prie de déposer
ses télégrammes en temps utile. Ils ne se-
ron t toutefois distribués que la veille ou
le jour mème de Noèl ou du Nouvel an.
AU TRIBUNAL MILITAIRE

UN D0NNEUR GENEREUX

On se souvient du terrible accident d' au-
tomobile qui , l'été deriiier, coùta la vie au
colonel Otto Weber et au chauffeur Kla-
rer. de Morges, sur la route de Marti gny ri
Saint-Maurice , près' 'd'Evionn az .

Le colonel Schwarz qui conduisait lui-
mème sa voiture, a comparii devant le tri-
bunal militaire II, siégeant à Ai gle, et prè-
side par le colonel Eller, sous la préven.
tion d'homicide par imprud'ence.

Le jugement , rendu samedi, a retenu
l'excès de vitesse, mitigé de circonstances
allénuantes. Le'; colonel Schwarz a été con-
damné à 500 francs d' amende. )i

Un soldat d'une, compagnie d'infanterie
natif de Nendaz vient de donner son sang
plusieurs fois, à l'Hòpital de Lausanne,
piour sauver d;fférentes personnes.

Il s'agit du .soldat Edouard Glassey, qui
venait d'ètre òpere lui-mème-

Or, quelques . jours après cerio premiè-
re don a tion on put lui tirer encore le sang
nécessaire pour- une transfusion sans qu'il
en soufirit autrement. Ori apprend . encoie
qu 'il est prèt à de niouvelles séances de
donation sanguine. ;

Voirà un .gaillard qui a du bon sang
valaisan dans ses veiines. Qu'on ne Vien-
ne pas dire, après cela, que le sang de
uios,, concitoyens est vicié par le vin...

TEA.-ROOM INDIANA
STiURS ZUFFEREY -AV. DE LA GARE
Ses belles bùches et tourtes de Noel

AVIS AUX COLLECTIONNEURS
(Comm.). Enfin , une section philathéli-

que est en formation à Sierre. L'étude de
ce projet, deptìis longtemps en formation,
verrà une réalisalion, au plus grand plaisir
de tous les amateurs de timbres-poste. Cha-
que collectiorineur aura ainsi l'occasion de
suivre les nouveautés, -deimème que les
échanges, achàts et ventes seront grande-
ment facili tés. ,Les v débutàntis,- guidés par
un membre du comité attaché spécialement
a èux, sont cord ;alément iny riés et acqué-
remnii -'trèg ̂ viibik^iipi ĵjgcasid^iiaitrise dans
la. science du timbre .

Fait primordial, là séctiion. sera ratta-
chée à la Société Suisse de Timbrologie.
M. Rufer , président de la Société lausanmoi-
se de Trimbologie viendra spécialement à
Sierre. samedi, pour notre première as-
semblée. Amis dq timbre, rendez-vous pour
samedi le 20 décembre 1941. (Voir aux
ìuirinonoes). ' Quelques amateurs.

Grave accident a Savièse
.Ce .matin, au moment où il était en train

d'abattre un arbre, ..Jean-Adrien Reynara ,
de Dròne , a été atteint par la chute .du
niélèze. Il a subi tuie très grave fractur e
de la colonne vertérirale- Conduit d'urgence
à l'hópital régional de Sion, il a été opere
par M. le Dr. Luyet. Son état inspire les
plus vivos inquiétudtìs.

La radiographié a également fait cons-
tater une fracture „ au bassin . Il s'ag it dun
cas très grave. M. Reynard est àgé de 45
ans.

___ !_. Assurancec indivldaelles COIIKIIVES,
»I|TTpìJj |̂ ^ Tgrìcotss , Butomobilcs. Responsabilllé
MÉgw l̂ tlills, Eftractlon E! UDì DÉlourcErnenl -
k̂mhàmàiÉÉÈKÉÉm' Garjtlannirrjtnfs

MARC C. BROQUET, Sion, Tel 212.09

CHRONIQUE SÉDUNOISE
Ceux qui s'en vont

f M. le Rd ChanDiwe Pitteloud
Une hien pénible nouvelle se répandait.

lundi soir, en ville de Sion: Dieu a rappelé
à Lui M. le Rd Chanioine Henri Pitte loud ,
doven du décanat de Sion.

L'émoi , que ce deuil cause dans le dio -
còse prouve assez combien le vénérable
défunt jouissait de l'estimo et do la con-
fiance de ses supérieurs, de ses eonfrères
dans le sacerdoce et de tous les fidèlos
qui eurent le bonheur de bénéticier de «os
précieux talents et de sa bon té toute sa-
cerdotale .

M. le chanoine Pitteloud était né aux A-
gottes , le 13 décembre 1879. Il fit  ses é-
tudos classiques aux collèges de Sion ot
de Brigue, sa.théologie au grand Séminai-
ro de Sion. Ordonnó protro eri 1905. il
occupa successivement les posles de vi-
carie à Nendaz (1905-1909), curò do la
paroisse de Mase , qu 'il dota d' uno nou-
velle église (1909-1912) et cure do Ch.i-
moson (1912-1924). A près deux ans d'iu-
terruptio n de ministère pour cause de ma-
ladie. il se vit confier en 1926 la paroisse
de Venthòne, puis en 1931 celle de G ran-
ges , où il assuma , en mème temps, la
cliarge de doyen du décanat de Sierre. Par-
,tout , M. l' abbé Pitteloud laissa le souve-
nir du bon protro , à la charité et au dé-
vouement sans limite.

En 1936, Son Excellence Mgr l'évòquo
du diocèse, reoonneissamt ses mérites, Tap -
petai!, aux hautes fonctions de Chanoine de
la Cathédrale et le nommait , la mème an-
née, doyen du décanat de Sion.

Dès lors, son zète aposloli que eut l'oc-
casion de se dépenser dans les multiples
oeuvres diocésaines, torri en assuraut dif-
férents cours de religion dans la paroisse
de Sion. Appréciant de plus en plus ses
services, notre Evèque lui confia la di-
rection generale de l'Action eatbblique pour
la partie romande du diocèse, tàche en
laquelle, son tact, son bon sens et son
esprit conciliant s'exercèren t de la facon
la. plus utile , ti piésida aussi la commis-
sion d'élaboration du nouveau catéchisme
que nous sommes si heureux de posseder
aujourd'hui.

Il s'en est alle ^ 
62 ans, hélas ! trop

tòt. Il aurait pu rendre encore de grands
services au diocèse. Dieu l'a voulu ainsi.
On le savait souffrant depuis quelque temps
déjà , mais on ne s'attendait pas à un dé-
nouement si rapide.

— « Il faut avoir confiance », disait-il
au soir de sa paisible mori. La confian ce
est facile après le don total de soi à Dieu
et aux àmes et lorsque, dans sa vie, on a
mis tant de bonté et de charité.

f M. l'abbé Pierre die Courten
Bien qu 'éloigné depuis fort longtemps, de son

pay:. , l'abbé Pierre de Courten , qui vient de s'é-
leindre a Bordeaux , où il résidait , avait laisse
en Valais de nombreux parents et amis qui é-
pronveront un douloureux regre t de la perle de
cet homme de bien, de ce prètre exemplaire, d'u-
ne haute et puissante intelli gence, dont la vie fut
un Constant modèle de vertu , de travail et de
dévouement.

Né a Sierre, le 16 novembre 1863, fils de M.
Frédéric de Courten , officier en Sardai gne, puis
préfet du districi de Sierre, petit-fils du dernier
Grand Baillif , le comte Maurice de Courten , le fu-
ti»- abbé avait puisé au sein d'une nombreuse
famiile chrétienne , les sentiments de foi , de cou-
rage et de droiture qui le distinguèrent toute sa
vie et l'imprimèrent d'un caractère indelèbile. Jeu-
ne encore, il quitte le Valais pour Besancon et
entre chez les Maristes; sa vie d'apostolat et d'en-
seignement commencait.

Successivement professeur à Cannes, directeur du
Collège Fénelon à La Rochelle, de l'Institut Ste-Ma-
iric , rue Monceau, à Paris , du Collège St-Jeah„ a Fri-
bourg, poste que la maladie le forca a résigner,
après avoir forme une generation d'étudian ts qui
garden! précieusement son souvenir , il regagna la
France et s'établit à Bordeaux , berceau de sa
Congrégation et qui conserve le tombeau de son
fondateur. le Pére Chaminade. C'est là que Dieu
est venu le prendre en pleine activité pour lui
donner la récompense du bon serviteur.

En 1939, ses mérites éminents lui avaient valu
la, Croix de la Légion .d'honneur. Mais nen, ni
l'éloignement , ni ses multi ples occupations n 'a-
vaient pu enlever au regré t té l'amour de sa terre
natale. Quell e joie pour lui de pouvoir repren-
dre , de temps a autre , le chemin du pays; on le
voya'it alors à Sion, dans ces Mayens qu 'il aimait ,
dont il appiéciait le charme ineffable et qui for-
maient une oasis de calme bienfaisant dans sa vie
tre pidante.

Toujours vert en dép it des ans, de fi gure as-
céti que , l'abbé de Courten était un causeur cultivé ,
à l'intelli gence sagace, doué d'une fine psycholo-
gie innée.

Le Valais perd en lui un de ses meilleurs en-
fants, qui lui a fait le plus grand honneur. Que sa
famille , si durement éprouvée , agrée l'hommage de
nos condoléances émues. A.

Necrologie
(Corr.) Sèrie noire vraiment, sèrie noi-

re à l'Hòpital de Sion ! Trois décès en un
jour! v enoredi dernier, à l'aube, exploit
MHe Agnès Putallaz, de Vétrooz; dans l' a-
près-midi , M. Théodule Brunner, amene
d'urgence; puis M. Bellwald , médecin-vé-
térinaire . L'intérèt , l'attachement, quo les
malades manifestent les uns pour les au-
tres, nous édifient grandement.

Au milieu de sfes souffrances, jusqu'au
dernier moment, M. Bellwald s'enquérait de
l'état de M. le chanoine Pitteloud , le plai -
gnant , l' admirant: « Nous nous rencontre-
rons sur le chemin du Ciel ! » dit-il , aux

nouvelles peu rassurantes qu'on lui don-
nari de son voisin de chambre. Il ne se
trompait pas, cet homme, si bon. servia-
blo , cultivé. Rien d'étonnant : M. Bellwald
venait de Wyler (Lootscheny . où le lo vi-
sileni - , sur les anciennes demeures , lit des
inscriptions non seulement do langue alle,
mande. mais en latin ... ot mème en grec.
Du reste, il se trouvait serv i par une lon-
gue expérience , puisée dans ses voyagos
en Italie , en France, en Egypte, en Pales-
tine - Non il ne se trompait pas... M. Pil-
tcloud. à son tour , s'étei gnail lundi soir,
peu avant 7 heures, après uno maladie sup-
portée avec patience et. résignation.

f Dr Jas. Bellwald , med.-veterinai.e
(Coir.). Les nombreux amis que comp-

irli! à Sion le Dr Jos- Bellwald , médecin .
vétérinaire , ont eu la profonde douleu r d' ac-
rompagner sa dépouille mortelle au champ
du repos , dimanche dernier .

C'é tai t  une figure très joviale , bien sé-
dunoise et particulière que Josep h Belp
wald : originaire de la vallèe de Lcelselien,
mais devenu Sédunois par son amour pour
la cap itale e) par le long séjour qu 'il y fi t
durant la majoure partie de sa vie. Com-
me élève du gymnaso de Sion , déjà , il epa-
quii , de grandes sympathies panni ceux
qu 'il devait rencontrer plus tard dans d'au-
tres carrières libérales - Albani la proferì-
deur- d'esprit qui caraetérise le haut-va-
lai san , à l' expression primosau lière du ro-
mand , Josep h Bellwa ld élait un causeur a-
méne et spiiituel, doublé d' un savant. et
d'un gianu lettre.

Sa brillante pralique de la médecine-vé-
térinaire à l'étranger et spécialement en
Egypte lui fit étendre ses connaissances
dans l'étude des sciences naturelles. Ce
domaine n'avari d'égal quo sa passion pout
la li!telature. Aussi bien verse dans los
kmgues anciennes, que dans les classi ques
do sa langue matenielle , rien n 'égalait le
charm e de sa oonversation sur les au-
leurs francais.

Cotte diversité de culture , nous l'avons
pu apprécier duiant nos fréquentes prò-
menades ensemble. et nios ent ieliens d' anris.

Nous garderons un pieux et pnofoind Sou-
venir de Joseph Bellwald , homme modeste
et aimant la vie effacée, mais savant et
erudii profoud , sincèrement reli gieux. Nous
prions sa fami lle, Dame Bellwald , particu-
lièrement, de recevoir l'expressiion de ce
souvenir. Un groupe d'amis.

Prix des vins 1941
li y a quelques semaines un soi-disant

défenseur des intérèts de la viticulture va-
laisanne écrivail que les prétentions ck
Valaisans au sujet des piix des vins de la
dernière récolte étaient exagérés en regard
aux prix pratiqués par la production et k
commerce du canton de Vaud. Il est inté-
ressant,- à ce propos, de oomnaìtre les ré-
sultats de la mise des vins de la ville
de Lausanne, soit 200,000 litres de blanc.

AUaman , 24,050 lit. de fr . 1,01 à 1,30;
Abhaye du Mont, 56,000, de 1,24 à 1,53;
Pullv," 7460 lit., de fr . 1,01 à 1,09;
Burri gnon, 37,000 lit., de fr . 1,60 à 1,98;
Dézaley (Clos des Moiiies), 32,060 lit

de fr. 1,70 à 1,93. ;
Dézaley la Ville, 43,450 lit., 2,20 à 2,75.
En lisant ces chiffres, toute personne qui

raisonne normalement doit admettre que la
Société Sédunoise d'A griculture a été bien
modeste en évaluant à fr . 50.— (fr. 1,85
le litro) le prix de la brantée de fendanl
Siom ler choix. A. de R.

Avant le concert de la Schola
Les Petits Chanteurs de Sion lermineront

dimanche prochain , par leur concert ile
Noèl, une année d' activité assurément uni-
que dans leurs annales. Il suffirait de rap-
peler, au tableau de 1941, l'institution des
réunions liturgiques mensuelles, celle des
Complies dominicales, la célébration so-
lennielle de la Semaine Sainte, la Messe 0-
rientale, Rerum Novarum, les Concerts de
Berne et de Fribourg, à quoi il faut a-
jouter nombre d'auditions de bienfaisance
de caractère prive , ainsi que deux enre-
gistrements à Radio-Lausanne. Le concert
do d ;mancbe sera le digne oouronnement
de cette année si bien réussie.

On y entendra d' abord quelques moteis
polyp honiques au "XVI s.: un « 0 Jesu
Christi », de van Berchem, d' une ineompa-
rable richesse d'expression , qui ne con-
tiibua pas peu au succès des Petits Chan-
teurs et fri une prof onde impression sur le
public très mèle du Casino de Berne, lors
de la manifeslalion « Jeunesse qui chante t
en juin dernier; un « Kyrie » à 5 voix de
Johanne Croce, fragment d'une niouvells
messe pour Noèl prochain , sonore et puis-
sante comme la messe du 5me ton, du
mème auteur, déjà au repertorio de la
Schola : un « Diffusa est » très brillarli,
do G. M. Nanini , ami et oondiscip le de
Palestrina.

La deuxième sèrie sera formée de noèls
francais des XVe et XVIe s., harmonisation
moderne de Gevaert , Noyon, etc.

Nous reviendrons dans notre prochaii
numero sur l'origine de ces noels frali'
cais.

Nous ajoutons que tout le programma
sera donne par coeur, excepté le Kyrie Je
Croce et le Petit Oratorio de Haendel .

Les Petits chanteurs ioni fait tout leur
possible pour salisfaire leurs nombreux a-
mis et sympathisants- Nul doute que ceux-
ci viendront nombreux enoourager celle ju -
vénile Schola qui termine avec 19-11 &
l ime année d' activité.



Réunion des architectes
La S. A. V. avait an nonce une conféren-

ce dont. le sujet « L'esthétique de nos pay-
sagos » devait ètre traile par l'éminent ar-
chitocl f rie l'Etat do Vaud , M- Edmond Vi-
rioux . Un deuil cruel frappa la famille de
M- Virieux, la veille de la conférence . Elle
dui ainsi ótre renvoyóe ot sera donnée
à la fin du mois de janvier.

C'est oe qui a été décide , entro autres, à
l'assemblée de la S. A. V. qui s'est tenue
à l'Hotel de la Piant a , dimanche, en lieu
el. place de la conférence.

Le C'ornile, forme par MM- Max Zwissig,
de Sierre, présid enl; Joseph Iten, Sion , se-
crétaire; Charles Zimmermann , St-Maurice,
caissier , a été oonfirm é dans ses fonc-
tion? pour une nouvelle periodo-

En oui re, il fut discutè , au cours de l'a-
prè s-midi des grandis problèmes de la re-
niise en valeur des silos en Valais.

Il faut qu 'un règlement , à l'exemple de
la police des constructions de la nouvelle
loi vaiidoise , régisse dès maintenant dans
cés affaires d' un intérèt capital pour nolre
cantori.

11 n 'y a aucune disposition oommunale oU
cantonale à ce sirjet. r

Le.u architectes ioni , eux les premiers,
des respon sabililés dans oes domaines. Mais
il faut qu 'ils soient appuy és par une loi
concrète dans cotte action nécessaire qui
c-sl celle de oonservor à nos sites 'e carac-
lòro du terrori et de ne pas autoriser des
taniaisios de construction s au milie u d' un
village de mazots.

C'ories , beaucoup d'encre conterà avant
ipio cello idée soit oornpri.se. Qu 'importe
s'il fa t i l  videi des encriers dans le Rhòne ,
pourv u qrte l'idée préconcue par des hom-
mes; respeoluoux des beautés de nos pay-
sagos ne violine pas s'y mover à son
tour. g. g

TEA-ROOM INDIANA
SO-UBS ZUFFEREY AV. DE LA GABE I

Nos délicieuses glaces et entremets divers

Aux Jeunes employés et ouvriers
Nous continuons bravement notre travail

sor tenus par l'espérance de voir en noUe
vill e une belle jeun esse, heureuse, digne,
unie en un mouvemenl qui sera la j: >ie
et la fierté de tous.

Une assemblée generale aide à compren-
dre les agréments et les avantages moiaux
ci matériels que l'on trouve à s'associci-
dans notre mouvemenl, dans un esprit d' a-
miliè et d'entr 'aide fratornelle , au travail
et dans les loisirs.

Chambre meublée

uui inmciG

bien ensioleillée. Mème a-
dresse à vendre 2 paires
de ski. Sparir, sous chiffre
763 au bureau du journal .

M ¦ • JJL

cherch ie place stable. E
vent- ferait dès remplacé
ments.

S 'adresser au bureau du
j ournal.

Aitention LéGUMES
J' expédie au prix du jou r,
Choux blancs, choux ra-
ves beurrés ., fourragers ,
nacines rouges à salades,
carottes NANTAISES rou-
ges et carottes j aunes à
bouillon , poireaux verts
gres oignons et raves bl-
Prix crt- gratis sur deman-
de. Demandez catalogne de
graincs polag ères, fourra-
gères et. fleurs 1941. Se
recommande: E. GUILLOD-
MORA , maraìcher , Nant-
Vuily. Tel. 7.24.25.

rtTtttMMMMT ^^^^ SION

Pour les Fètes....

Collectionneurs de timbres

Mme Vve E. MACHOUD

FOIimeaU C'es1 chez Mlle PIZ Z EN - AV. Gare, a SION
avec réeupéraleur en par- Que wus trouverez encore à Lancieri prix et éco-
lait état , à vendre, fante 5?mie. d'e ™UPons:
à'emptoi. S'adresser chez Vhemisles Me ssieurs - Sous-vèfements de Damss - P"y^
Lucien Pelissier ancienne Ì amas " Gan *s • Nappes du pays - Tissus putir com-
ferme de l'Hòpital, sur Sa- Pfets 'et mianteaux. J. Pj zzan .
Iins. —~~ 
-._^. Mme TETTONI IYÌARET a l'honneur d'infomier sa fi-
J| l|Al| f|f A dèIe clientèle qu 'elle a transféré dès aujourd'hu i

P'SLSfŝ JS ^SACON DE COUTURE
à l'épicerie Centrale, à à la MAISON AYMON, ler ériarje, PLANTA.
Muraz s- Siene. ' ~ r. ~ : : 

Très vieux v/wiiwviiwiuiv*m o *-<v u"1»1 **o_^ _ .: Les philatélistes désireux de fonder une société
J f iRf l f ì rS  jroupanl lo Valais soni priés d'assister ;i une as-¦̂ ^ ¦¦•¦̂ " * semblée oonstitulive qui aura lieu le samedi 20 dé-

(mòmo cassés), vieux bi- cembre 1941, à 20 h. 30 au café du Commerce àjoux . debris d'or, bridges, Sierre.
brillants , argenterie , etc pour je comité d'initiative: Pierre Savioz.acholes bon prix par Rey- ^^^g^^S^^a^^^^^^ SS^^ga^Smond , bijoutier , Pépinet, jg^c$gŝ ^^:f^?7vf^>-^^-̂ à^.̂ ':̂ ^^%^^5, Lausanne. Les envois , ,. .
sont pavés par retour du "¦ * 'occ»vsi'on des fètes, vous trouverez chez
courrier. » t mr w-v v t A **¦*¦*.rkwm

Place du Midi — SIONL O C A T A I R E
stable, sans enfant, cher- un grand choix de:che en ville de Sion, pe- „ . . . „
Ut logement. S'adr à P Mandarines , Oranges, fruits secs,
6546 S. Publicitas Sion. Houx, Gui, Arbres de Noè'l et plantes fleuries

Jeunes Iravailleurs, ouvriers, employés,
apprentis , porteurs, nous vous invitons
tous à notre assemblée generale de de-
main soir, jeudi , à 20 h. 30, à la Maison
des Oeuvres, 'rue de la Dent-Blanche.

Au programme: 1. Notre di gnité de Ira-
vailleurs; 2. Que sera notre atelier de loi-
sirs ? 3 Partie récréative. Orchestre.

La J.O.C.

C0NFISER1E-TEA-R00M DU CASINO
Torches et Tresses au beurre ;

Inspection'de la DAP
Dimanche matin, alors que le froid mor-

dali ! saisissait les moins frileux, la D.A.P.
sous les ordres de son commandant V- de
Werra et du cap itaine Jos. Andenmatten ,
¦ìccomplissait différents exerciees de tac-
ti que dans les rues de notre ville.

Lo capitaine CaUlat, instructeur pour la
Suisse romande, venu pour inspecteur no-
tre corps dapiste, assistali à oes exerciees
et eut la satisfaction de constater le bel
effort fait par nos soldats, et la tenue ex-
celiente de chacun d' eux.

Les Sapeurs-Pompiers du Valais
Central à Sion

- Ainsi qu'il en est l'usage dans toutes
les Associa lions , les Sapeurs-pomp iers ne
dérogeant en rien aux traditions, se sont
réunis , dimancrie, en assemblée des délé-
guós des localités du centro du canton.

M. ITrbain Zufferey , de Chippis, présida
les "débats au cours de la journée-

Dès le matin , le comité prit les dispo-
sitions pour la journée et liquida les af-
faires de bureau.

L'après-midi fut consacrée aux affaires
administratives de la Société ; discussions
amicales qui trouvèrent de rapides oon-
clusions gràce à l'entregent de chacun.

M. le commandant de gendarmerie Ch.
Colin! donna divers apercus sur les assu-
rances-incendie, caisses d' accidents, etc
De mème, il fri pari à l'assemblée de l'aug -
mentation de 20 et sur la taxe d' assuran-
ce à i a  Société des Sapeurs-pompiers suis-
ses. Ainsi cotte oontributiom est portée à
fr. 1.— par membro, ceci pour couvrir
les frais en cas d'accidents provoqués par
Ics attaques aériennes éventuelles.

M. Charles Bertrand, président de l'As-
socialion du Bas-Valais , et instructeur à
Monthey, appuie avec chaleur les paroles
dxi commandant de la gendarmerie et . ins-
pecteur cari tonai du feu. Il engagé les aéli-
.gués à faire accepte r cette augmentation du

taux de l'assurance par les communes.
M. Emile Brunner , ancien président- de

l'Association doni il est le fondateur, termi-
ne la partie oratoire en faisant une rétros-
pective du service du feu dans le canton
du \alais.

M. Georges Maret, délégué de la Munici-
palité , présente à MM. les délégués les
meilleurs souhaits de bienvenue a Sion et
les invite au nom uè la Commune à par-
Liger le verre d'amitié au Carnotzet niuni-
cipal. g. g.
Au Service de la voie des C. F. F.

Dans le Jemier numero cle La Voix du Vieux Pays
ergane de la Société valaisanne et du Club valaisin
de Lausanne, présidés respectivement par MM. Elie
Roux et Maurice Marschall , nous lisons ce qui suit:

•.: La nouvelle nous parvient également que notre
sympathi que membre, M. Emile Arlettaz vient , lui
aussi , d'ètre nommé secrétaire principal au Service
de la voie des C.F.F., à Sion , en remplacement
de notre ami M. Fabien Exquis , lequel vient de
prendre. sa retraite,

Nous souhaitons à la fois une bonne et longue
retraite à M. Exquis et nous complinientons aussi
notre ami Emile Arlettaz pour son succès, d'ail-
leuis largement mérité.

M. Arlettaz sera- regrétté : par? itouS ceux qui i ont
connu ici , dlaibord comme ami, puis pour le ròle
admirable qu 'il jouait dans notre bonne ville de
Lausane. Aussi Sion peut-elle se réjouir d'avoir
dans ses murs un apòtre de la défense des Ira-
vailleurs ,. un homme épris de beau , de vrai et
de bien. Nous lui souhaitons bonne chance ».

A notre tour , nous félicitons notre ami Emile
Arlettaz pour sa nomination qui le ramène dans
nolre eité où il ne compie que des amis. Nous
savons , d'ailleurs, que son voeu était de terminer
chez nous sa longue et fertile carrière aux C.F.F.
Nous présentons également nos ¦ compliments à M.
Fabien Exquis et lui souhaitons de longs et d'heu-
reux jours dans sa retraite .

FOOTBALL
Martign y I cantre Sion I

Voilà une rencontré qui promet! Nos a-
mis du Bas-Valais possèdent, cett e année,
une ex celiente équipe, bien placée au ebani-
pionnat suisse. Los "Sédunois devront four-
nir un gros effort pour gagner celle par-
ile, mais si chacun travaille oomm e dans
le mach contre Monthey li, les 2 points
lesteront à Sion. ,.

Avant ce grand match, les réserves du
club locai seront aux prises avec Full y I.

Les PETIT ES ANNONCES du
« JOVRNAL ET FEUILLE D'AVIS DU VALAIS »
suivies attentivement par :les lecteurs sont toujours

assurées d'un succès

A vendre -";:" - ;r*\ J:;:; ;"|nBHBBHHHi

U10116 
¦ AU CINEMA LUX

DES CE SOIR MERCREDI A 20 h: 30à proximifé de la vilie, èn
viron 1200 toises. Faire . r ; | ~~ ; ' 
offres par écrit sous P ' ' | ! Un cner "d oeuvre poignamt, pathé'.ique et d'une force
6565 S. Publicitas Sion. ' ' l ì  d' expression extraordinaire-

¦ : L'UN DES PLUS BFAUX FILMS DE CETTE ANNÉE

»S; ¦ C0EU1S f IE1MS
qualité , ainsi que tripes, I „,„..
foie, langue de bceuf , r i (UNE MERE)
boudins, au plus bas prix. | 'ì Une superproduclion qui vous fera vivre le destili d'u-

Pour les fètes, grande ' ' ne mère au cceur d'or, toujours prète à pardonner et à
veinte d>e vaau par quar-i :; se sacrifier pour ses enfants.
tiers, franco. ¦— Détail - •¦ ; ! ¦ ! 

Boucherie Maix Lucien , pv,| FILM COURONNÉ A i,A BIENNALE DE VENISE 1940
St-Miartim , Tel. 3,50,01;. I -MBBBBBBBBBM —^ m̂wBBB BBBBm"
A 7Ì 
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l i  ST VENEZ VOIR DES CE SOIR MERCREDI

-- " ' 1 LES UUPiRES DE IIEIIIVOBK
A VENDRE. Wlm 2me épisode : LE CHEF DU SERVICE SECRET,

une jolie paire de ski , a, MgÉ »T PRIX REDUITS DES PLACES

30 vaches

à Bramois, verger arbori- y ^̂  
*1-™ '̂- 

»«'« 
L» I-O ut oum mcnuncui

sé de 700 toises.à Fr. 14 .-¦'¦'• '¦-i la suite et la fin des extraordinaires aventures policiè
la toise. S'adresser:- par é-- I - - 1 res de DICK TRACY, dans
crii au bureau du journal I . ~ n I I IMHIHPA nv UMH ¦¦«« ¦>¦¦
sous chiffre 765. 8̂ CQ UAIYIP DEC RE Ut III UnDU

vec fixation Kandahar et a
rètes. Occasion:. prix fr

S 'adresser au bureau du
journal. ^ia^̂ ^'̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ P̂ ^P̂ SÉ-ff-*'! 

raoe d'Hé-116118 et race Eni-
^Ì J^ ^S '^ ^ ^ î^ ^m^ ^ Ŝ^ ^ ^ ^ È̂ B^S^M m  mentirai, fraìches ci prè-

^CTTK *m *r<-Tr- *• #B»I x^rv *es ^ vèler. S'adresser-¦¦¦¦-1© l'US # EftLp-6593sp-Viticulfeurs

GONSTANTIN FRÈRES, ARBAZ. Tel. 21083

CAFÉ DU GRAND-PONT — SION

WmT ORANO LOTO ~Vg

Commandez vas plants à temps
Pépinières de vi gnes américaiiies à Molignon

Samedi 28 décembre, dès 17 h. 30

.•ii#u#yii#yii»ii#yii»ii»ii»iioii<nl»n#ii<»ii#u»yn
POUR LES FETES vous trouverezchez pger»re

aux meilleurs prix du jour: arrivage de légumes
frais , ainsi que fruits du Mini: Oranges , Mandarines,
Noix, Noisetfes, Amandes, Figues, Pommes Tiu pays.
Vins du Valais et Tessin, Chianti, Malag a, Vermouth,

Asti Spumante.
Vins à l'emporter à partir de 2 litres. Tel. 2.10.13

Samedi 20 décembre: banc près de la Col Dinne
Se recommande : P. Kiiiibeì^ Pare du Rhòne, Sion .

CINEMA LUX

LE MAGASIN SPECIAL DE TA BAC .
Irmand Revaz

Certe semaine, au Lux : « Cceur vien-
nois ». Voici un résumé de la critique de
la « Feuille d'Avis de Lausanne » concer-
nant* ce film.

Il ne me semble pas qu'on puisse trou-
ver , pour exalter l'amour maternel et le de-
voir filial , document plus sensible et plus
puissant que ce « Cceurs viennois », pro-
jeté cette semaine sur l'écran du Rex.
L'oeuvre se défend d'ètre moralisante et
pourtant elle l'est au plus haut chef. Com-
ment ne pas vibrer ,et s'émouvoir au ro-
man de cette mère qui , tòt devenue veu-
ve, s'occupe avec une àbnégatiom totale
de ses enfants, les elevami dans la diffi -
culté, leur donnant le meilleur d'elle-mème
alors qu'eux ne manifestent à son endroit
qu 'ingratitude. Le film est complètement
dépourvu de ce prèclii-prècha bèlant et
insipide à quoi nous ont habitués tant
d' ceuvres qui se voudraient édifiantes et
qui ne parviennent qu 'à nous ennuyer. Tout
est vrai , dans cet attachant épisode, d'u-
no velile brutale comme l'est géiiératement
la vie, et, n 'étaient quelques passages où
lo cineasta s'est trop volontiers abandonné
au mélodrame, on n'hésiterait pas à consa-
crér « Cceurs viennois » comme l'un des
meilleurs films de cette dernière anriée- La
bande a d' ailleurs été primée à la Bienna-
le de Venise.
Malgré les difficultés actuelles , vous pou
vez offrir à l'occasion des fètes:

Une baite de cigiarettes ou die cigares

vous présente un grand . choix

Le Loto de la «Rhodania»
Los temps sont durs- Le Département fe-

derai de l'Economie publique éprouve des
difficultés toujours croissantes dans l'ap-
provi sionnement de la population. Coiiscien-
te de son ròle social, la « Rhodania » se
fail un devoir d'organiser un loto poiir atté-
nuer les soucis de nos dirigeamts.

Samedi soir, tous au Café du Grand-
Pont: sans. coupons (mais ceci sous le
sceau du secret), vous obtiendrez de beaux
lots. Et vous rentrerez chez vous, chargés
et fètés comme le Pére Noèl.

CONFISERIE-TEA-ROOM DU CASINO
Tourtes — Buches et Entremets glacés

J.O.C. — Assemblée generale, demain
soir, à 20 h. 30, à la grande salle de la
Maison des Oeuvres- Que chacun amène un
ami.

La population de Sion est informée que les tar- A \/0rifJ F^iches et les tresses sa feron t enc»re cette année , •*  vOl lUI ^
mais elle est priée de les commander au plus tòt un fioiumelati de catelles,
afin d'ètre sùre d' en avoir. brun, genre 'inexlinguible.

D' autre part, les personnes qui ont chez elles des S aar- bureau du journal
plaques à gàteaux appartenant à leur boulanger vou |||||||||||||||||||||| ||||||||[|||||||||
dront bien les rendre au plus vite, car il en aura be- ^soin pendant les fètes- iDfìilP \ù t  PolOtUn grand merci d'avance ! ¦ Wlll IO I CIC1

Chocolats — Fondants
Petits fours

Pàtes d'amandes
Poulets — Dindes

LES BOULANGERS DE SION

i-aiies nous L. d© SEPIBUS, SION

2 nouveaux abonnés ""JS1"""1;™
Ufi IIP 1949 de -2 :"is - ;U ;LUI faii sta"""¦il Wm^tmi gè de nurse, cherche pia-

et Vous recevrez ta « FauilUe d'Avis » ce
™^! 

dQ^antS^U da". . . . . . .  , me seule. Sadresser sousgratuitameint pendant une annee chiffre 762 au bureau du
liiiiiilliiiiiilliiiiiilliiniillliniilliiuiilli lliimilliiiiiilliiuiilliiiiiilliiMiilliiiuiHiiiiiilliiMiilliiMiil j ournal.

||i"ii|||i"ii||i>"ii||iiiMi||i Kiinii|tii«ii||iirai||iniii||iiiiii||nmn|iim|||iiiii|||imi||||iiii|Kiii(i|| Asperges
Saucisson s de foie gras

Faites nous

Monsieur et Madame Edouard Pitteloud
el famille , aux A gettes;

Monsieur Daniel Pittelaud-Pitteloud et fa-
mille. aux Agettes,

ainsi que les familles pareiites et allióes,
ont la profonde douleur de faire part de

La perle cruelle qu'ils viennent d'éprouvei
en la personne de

Monsieur le très Révérend Chamine

Henri PITTELOUD
de la Cathédrale da Sion

leur très cher frère, beau-frère, oncle et
cousin , que Dieu a rappelé à Lui , mimi
de tous les secours de notre Sainte Re-
li gion , après une longue et pénible ma-
ladie, dans la 63me a'imée do sa vie et
la 36me de son sacerdoce.

L'ensevelissement aura lieu à Sion , le
j eud ; 18 décembre 1941, à 10 beures-

La famille Francois FAVRE-SA LAMO-
i^ARD , aux Agettes, ainsi que les familles
parentes et alliées, ont la douleur de faire
part do la perte cruelle et. irréparable qu 'el-
les viennent d'é prouver en là personne de

Francois FAVRE
leur très cher et dévoué époux, pére, boia-
pére , grand-p ére, frère , beau-frère , oncle
et cousin , enievé à leur tendre affeclion à
l'àge de 77 ans, après une courte maladie
et muni de tous les secours de notre Re-
ligion.

L'ensevelissement aura lieu à Vex, le
vendredi 19 novembre, à 10 heures.

Cel avis tieni lieu de faire part.

Ski-Club.  — Dimanche 21 décembre,
course du Ski-Club aux Mayens d'A yent.
Départ 6 ri . 40 au sommet du Grand-Pont.
S'inserire auprès du chef de course P. de
Kalbermatte n (tèi. 2.18.55) j usqu'au same-
di à midi.

Chceur mixte de la cathédral3. — feudi
18 dèe, à 10 li., le Chceur chante la ples-
so d'enlerrement du Rd chanoine Pitteloud ,
membre passif. Le soir, dès 20 ri., ré-
pétition pour les dames seules; dès 20
h. 30 répétition generale.

A VENDRE

GEuffs frais
contre crupons chez Mme
Cantei- Piatitoli, Sion.

OBJET ÉGARÉ
la personne qui, dimancrie
soir au café Tavornier, a
emporfé par errenr un sac
de* touriste, contenant en-
tre-autre 2 paires de pfeau
de phoque, est priée de
le rapportar contro récom-
pense, au poste de gen-
darmerie de Sion.

PERDU
5 cartes de ravi larilement
aliments, sur le parcours
av. Praliioii, Dent-Blan clie
Av. Midi , Av. Gare. Les
rapporter contre récom-
pense à Jules Daniay, av
gare , Sion.

Fumier
A vendre, une toise de

bon fumier de vache.
S 'adr. bureau du journal
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Émissions de Sottens

Jeudi 18 lécembre
7.10 Ròveil-malin. 7.15 Informations. 11

h. Emission eommune. 12.29 Signal horai-
re. 12.30 Alusi que récréative . 12.45 Infor-
mations- 12.55 Enredslrements récents. 13
h. 15 Le Grand Prix du disque. 16.59 Si-
gnal horaire. 17.00 Emission eommune. 18
h. Communicaikms diverses. 18.05 Une ex-
périence d'éducatio n malernelle pour les
jeunes filles. 18.15 Les chansons de ma me-
re, Dvorak . 18.20 Rennes et caribous. 18
h. 30 Danses norvégiennes Nos 1 et 4,
Grieg . 18.40 En regardant les plus petits
que nous. 18.45 Fanlaisies p ianisti ques. 18
h. 55 Le micro dans la vie. 19.15 Infor-
mations . 19.25 Le programme de la soirée.
19,30 Radio-écran : Tour du monde. 20,00
Mimile dans son répertorie - 20.15 Graziel-
la, (roman ) . 21.00 Le Quatuor vocal Ra-
dio-Lausanne. 21.25 Les Son a tes de Bach
pour clavecin et violon. 21.50 Informa-
no MS-

— ¦• •- ^"toM*,

P O U R  A N N O N C E R
un spectacle sensationnel ou un remède miraculeux,
le bonimenteur s'agite sur son estrade, cric et
s'égosille.

Hélas, sa voix ne porte pas loin, dans le tumulte
du champ de foire.

Pour annoncer haut et loin à la foule immense
de toute une région, de tout un pays, les pro-
duits ou les services qu'ils vendent ou qu'ils
louent, les commercants, artisans, industriels, etc.
ont à leur disposition le meilleur des moyens:

UNE BONNE ANNONCE

r Âà^rii

PEARL 3UCK

LE PATRIOTE
Traduction de Qermatne Delamaln

No 63

^̂ ^?«W»^̂ 3^
— Vous autres Chinois, vous ne regar-

dez jamais au delà du lendemain. Mais
demain est le commencement de la durée.
Et la noce n'est que le début du mariage.
Pariariement, c'est ainsi. »

11 se leva et se retira , toussant et ho-
chani la tète . Il ne se scuciali guère de
tout cela. 11 faisait son métier , et en ce
cas, il avait eu la chance de trouver une
jeun e fille décidée à se tuer pour épouser
ce garcon.

Après son départ, I-wan eniballa vite ses
plus beaux effets . Demain matin, il irait
trouver Sirio et lui demandei'ait un cenge
en lui expliquant la laison de son départ.
Shio, sans doute, y prendrait moins d'in-
térèt qu'à la découverte d'un morceau de
jad e ancien. Malgré tout, il devait considé-
rer Shio comme un frère aìné et lui témoi-
gner la oourtoisie qui lui était due. Il vou-
lait faire tout son possible pour Tama... Ta-
ma qui était prète à mourir pour lui.

Par égard pour Tania, il subit la visite
officielle à l'hotel , où il rincontra en étran -
gers monsieur et madame Muraki vètus de
robes de cérémonie en épaisse soie raide
et sombre, qu'il ne leur connaissait pas.

Vendred ; 19 décembre
7-15 Informations. 11.00 Emission eom-

mune. 12.29 Signal horaire. 12.30 Le oour-
rier du skieur . 12,45 Informations. 12,55
Concert - 16.59 Signal horaire. 17.00 Emis-
sion eommune. 18.00 Communications di-
verses- 18.05 La lyre des jeun es. 18.20 Mu-
sique contempoiaine de piano. 18,40 Chro-
ni que de l'Office centrai suisse du tou-
rtsme. 18,50 Les cinq minutes du foot-
ball .suisse. 19.00 Chronique federale. 19.10
La tamille, fondement du pays- 19.15 Infor-
mations- 19.25 Oourrier du soir. 20,00 Soi-
rée de music-hall avec Edith Piaff et l'Or-
chestre Sasselli. 20.30 « Niocturne ». 21 h.
Les grands anniversaires musicaux: A. -E .-
M. Grétry. 21.30 Les grand s solistes jazz.
21 ,50 Informations.

viande et de produits carnés les mercredis
soirs 24 et 31 décembre, à partir de 18
heures. Les boudins et certaines espèces
de saucisses au foie peuve.it déjà ètre ser-
vis et consommés au repas de midi. Les
bouchories, cliarcuteries et magasins d' a-
limentation sont autorisés à vendre et à Ii-
vrer de la viande et des produits carnés
pendant tonte la journée des 24 et 31 dé-
cembre 1941.

Il ne sera accordé aucun autre allè-
gement dans le domaine du rationnement
de la viande duran t les fètes de fin d' an-
née.

LA C0NS0MMATI0N DE VIANDE EST unni i mmiuiiinininiiinimmuiiiinnn imi
AUTORIS ÉE LES 24 ET 31 D ÉCEMBRE Femmes-soldats à travers les siècles

k propos de la consommation de la vian-
de les 24 et 31 décembre, l'Office de guer-
re pour l' alimentation communiqué:

Par ordonnance No 25 du 11 décembre
1941, le département federai de l'economie
oublique a autorisé la consommation de

Deux dales, deux pays , mème hisloire

« En 1789, au combat de Fraubrunnen , 180 fem-
mes tombèrent la faulx a la- inain . L'une d'elles avait
à sef. c òtés ses deux filles et trois petites filles ».

Voilà ce que nous dit dans l' « Hisloire de la
Confédération Suisse » M. A. Daguet.

« EP 1940, en Finlande, deux Lottas ont été
milraillées sur leur tour d'observation. Elles au-
raient pu se réfug ier a l'étage inférieur de la tour ,
maif elles sont restées à leur poste jusqu 'au bout.
La mort a coupé la relation que faisait la télé-
phoniste... »

Nous empruntons ce paragraphe à M. le colonel
Henry Vallotton , dans son livre magnifi que sur
l'héroi'que population finlandaise, au moment da
l 'agiession soviétique.

Deux dates 1789-1940, deux petits pays ;  presque
les mèmes. Deux traits d'héroi'sme parmi des mil-
lie rs d'autres dans des circonstances analogues.
Etrange parallèle dù à la confi guration du sol,
à la jalousie des peuples envieux qui entourent les
deux nations en deux époques différentes.

En 1789, nos femmes nTétaient pas organisées
et partaient en guerre, la faulx à la main ou
quel que autre instrument aratoire sur l'épaule. Et
l'on se jetait dans la mèlée à corps perdu. Il
fallali vaincre ou mourir. Bien souvent, trop sou-
ven l , elles se faisaient tuer , conscientes de leur
mission.

Lamarhne disait, plus tard , que les Suisses à l'é-
tranger n 'avaient pour àme que la discipline et pour
opinion que l'honneur. Et nous avons tous constate
combien la Suisse occupe une grande place dans la
littérature histori que de tous les temps. Souvent
il est fait mention de la femme suisse en tant que
soldat. En feuilletant l'histoire, nous y voyons
nettemen t 1'évolution des peuples. Nous constatons
cependant que le principe est reste le mème.
C'est, ainsi que le marèchal Pétain , dans une
conférence d'inauguration au cours de défense na-
tionale à l'Ecole libre des sciences politi ques, à
Paris , put dire : « L'armée suisse est la nation el-
le-mème ». Tout est résumé dans cette phrase
du grand chef de l'Etat francais.

C'est ainsi que nous venons à parler des femmes-
soldats suisses de l'heure présente.

On les appede les S.C.F. (Soldats du Service
complémentaire féminin). '

Que sont ces S.C.F. que d'embryonnaires défaitis-
tes, à la mode, prétendent avec truculence que
voilà bien une utopie. -

Utop ie ces milliers de services qu 'elles rendent
chaque jour à notre armée? Utop ie cette foi qui
les anime? Utop ie, le sang que nos femmes suis-
ses ont verse au cours des siècles pour nous lé-
guer notre terre ?

Fadaises, certes, ces jérémiades de pantouflards
sv bariti ques.

• Nous cohnaissons le beau travail fait depuis
la création de ces groupes auxiliaires de notre
armée. Le colonel Sarrasin en fut  le protagoniste
avisé el d'une remarquable compétence.

Il sut s'entourer d'instructeurs capables, psy-

chologues avertis , ap les à comprendre une àme ou
un cceur de femme. Et là, il Lui ouvrir une paren -
thèse avan t d'aller plus loin dans ce qui va
nous sembler un parad^x. : Si nos S.C.F. sont
soldats, elles sont avant to.ii des femmes et elles
restent des femmes. Elles n portoni pas d'armes
et font une école de soldat qui est plus apparen-
tée aux exerciees rythmi ques de Dalcroze qu 'au
« drill » connu chez les militaires du sexe voi-
sin. Voilà pour remettre les choses à leur place.

Vous allez objecter en disant : A quoi cela pent-
ii servir? C'est simple. Un peu d'école de soldat
forme le caractère et engendre la disci pline, car
il en faut mème dans une armée de femmes.

Et , importante question : Que font-elles actuelle-
ment?

Róles et missions d' un soldat S.C.F.
La S.C.F. a de multi ples devoirs à remplir.

Cesi ainsi que nous en rencontrons comme sténo-
dattylos, secrétaires, correspondantes, couturiè-
res, lingères, infirmières, conductrices , téléphonis-
tes, sur les tours de S.R.S.A., etc, etc .

N'esl-ce pas magnifique de sentir , en tant que
soldat , que là, à l'arrière, se trouvent des femmes
qui font leur service avec courage et abnégation?

Un plus grand nombre d'hommes peuvent ètre en-
voy és aux premières lignes gràce à cette organisa-
tion.

Nos femmes ont compris l'appel du Pays et el-
les y ont répondu spontanément. On ne force au-
cune d'enlre elles à faire du service. Mais si
cette heure devait venir , toutes nos femmes sau-
raient partici per à la défense de notre patrimoine,
sans qu 'on les y appelle.

Une Association cantonale des S.F.C.
La journée de dimanche fut  pour les S.C.F. va-

laisannes, une de celles qu 'elles n 'oublieront pas
toj t  au long de leur vie.

Durant la matinée, un service religieux fut  cé-
lèbre avec ferveur. Des exerciees eurent lieu sur
une place, tandis que le froid se coulait sur les
doigts délicats et les visages sympathiques des
S.C.F. qui semblaient ne pas y prendre garde.
Elles étaient à leur affaire avec cceur et convic-
tion.

A midi, un modeste repas réunit les chefs S.C.F.
les invités et la troupe, pour employer le terme
militaire. Après le repas, qui n 'était pas une « tam-
bouille » de campagne, M. -le cap. Mounier, ins-
tructeur S.C.F., expliqua la raison de cette assem-
blée. Il en definii les motifs, en commenta les
statuts qui furent acceptés, puis fit nommer un
comité et une commission technique composés com-
me suit :

Comité. — S. C. Gilberte de Riedmatten, pre -
sidente ; S. C. Mizette Bonvin , secrétaire ; S. C.
Jane Studer, trésorière ; S. C. Ida Lorétan, conseil-
lère ; S. C. Hortense Gross, directrice recense-
nti; S. C. Nathalie Gross, remplacante dir. ree :
S. C. Marcelle Pellissier, inspectrice ; S. C. Denise
Tal in , samaritaine; S. C. Philomène Carrupt Michel
lod , administrative.

Commission technique. — Cap. Leon M-misier ,

Ils étaient acoompagnés d'amis et de pa-
rents qi3T-wan m'avai t jamais vus; parmi
eux, Tama parut un instami, une Tama éga-
lement inciomnue. Ses cheveux étaient pei-
gnés et huilés à l'ancienne mode japon aise,
et urne cionche de fard rouge et blanc re-
couvrait son visage- En saluamf, elle sbu-
rri, de ce scurire vide et sans expression
de la vierge japion aise bien éduquée, et
I-wan ne sut que lui dire- ' Il ne se sentii
récionforié qu'en renoomtrant une fois son
regard , lorsqu 'elle releva les paupières. Ses
yeux brillèrant, joyeux, pleriis de gaìté.

« Nous jouenons la oomédie jusqu'au
botri », semblait-elle lui dire, en riant.

E,t il la joua à cause d'elle. Mème lorsque
M. Muraki decreta qu 'il leur fallait atten-
dre la réponse de son pére, I-wam se tut.
Il n 'avari aucun doute sur le comsentement
de son pére qui serait très désireux de
prouver son amitié pour le Japon. M. Wu
savait bien qu'I-wan resterait Chinois et
qu'une femme, Japonaise ou non, ne comp-
ie guère. Sa nationalité a peu d'importamee
auprès de son ròle de belle-frile.

La lettre de M. Wu répondit à l'attente
d'I-wan. Il écrivit à M. Muraki qu 'il se
trouvait honoré d'accentuer ainsi la paix
recente entre les deux pays: « Il nous fau-
drait lier ensemble ces deux contrées
sceurs et il n'y a pas de meilleur moyen
que celui-ci. »

Et à I-wan: « Je ne oonmais pas de fem-
mes mieux éduquées que les Japonaises- El-
les sont dociles, humbles, obéissantes et
femmes d'intéiieur. Tu auras une bonne vie
de famille . Laisse passer un certain temps,
puis amène-la pour que nous fassions sa

CONTROLE DES STOCKS
DE POMMES DE TERRE

L'Office de guerre oommunique:
Les piommes de terre étant particuliè

cionmaissance. Mais pas encore... les gens
d'ici ont une baine irraisonnée oomtre le
Jj apon, à cause des tnoubles récemts. Les è-
tres vulgaires sont toujours dans Terreur
et l'igniorance. La situation en Mandchou-
rie se dénouera de 'facon satis falsante .
Néanmioriis, attende un peu avant d'amener
une Japonaise en Chine ».

I-wan sourit en repliant la lettre de son
pére- Il ne voulait pas retounner Chez lui
avec ou sans Tama. Assurément pas sans
elle.

**

suivi son inclination et épousé Tama se-
lon son goùt, simplement et tranquillement,
comme si c'était leur mariage à eux et non
une affaire de famille, M. Muraki eùt re-
fusé de faire de lui son gendre.

Lorsque tout fut termine, I-wan prome-
na son regard autour de lui et observa ces
petits personnages graves et courtois, mas-
sés derrière monsieur et madame Muraki ,
tantes, oncles et oousins, qui le dévisa-
geaient avec un scurire à' la fois anxieux
et craintif- Ils se ressemblent tous, se dit

I-wan . Tama elle-mème est sur le mème
modèle en oe moment- Il crut, subitement
avoir épousé le Japon et non Tama et, en
proie à un étrange malaise, il eut l'ira-
pression de trahir quelque chose ou quel-
qu'un. Il entemdit alors le vieux marieur,
tour , près de lui, dire de sa facon terre à
terre: « Si vous voulez bien changer de
vètements, la mariée va ètre prète ,- la voi-
ture est à la porte ».

(à suivre)

Editeur responsable: Georges Gessler, Sion.

Par égard pour Tama, il attendit le jour
du mariage sans la revoir. On en rixa
la date, aussitòt recue la lettre de M. Wu.
I-wan se remdit pour cette cérémonie à l'ho-
tel où s'étaient célébrées les fiancailles. Et
là, ;c>ans de curieux salons, froids et im-
personnels, mi-japonais, mi-occident aux, il
trouva les mèmes gens qui l'attendaient.
Bientòt. monsieur et madame Muraki arrivè-
rent .avec Shio, acoompagné d'une peti te
créature paisible, effacée, qui était sa fem-
me, et, enfin, Tama. Les mariés burent les
vins mèlés et se conformèrent aux règles
indiquées par le vieux marieur.

I-wan se sentait étrangement solitarie,
malgré la présence de Tama à ses còtés.
Mais cette Tama muette et maquillée lui
était incorarne et depuis des semaines il
n'avari pas entendu le son de sa voix,
ni apercu la jeune fille sous son aspect
véritable. Au contact de cette épaule re-
vèlue de soie raide, il éprouva le besoin
de se convaincre qu'il s'agissait bien de
Tama et qu'il ne l'obtenait qu'en se oon-
formant aux anciennes règles. S'il avait

LA CONSOMMATION ET
LE RATIONNEMENT DU FROMAGE

remen t importantes pour notre approvision-
nement, il est devenu nécessaire que l'Of-
fice compétent cònnaisse nos réserves ac-
tu elles.

D'après une ordonnance, les maisons de
commerce, organisations, adminislralions
entreprises et personnes qui détiennent des
pommes de terre dans le but de les re-
mettre à des tiers ont l'obligation , dans
la mesure où elles ne l'ont pas encore fait
jusqu'ici, d'aimoncer leurs stocks, par é-
crit , jus qu'au 20 décembre 1941, à la sec-
tion du ravitailiement en pommes de ter-
re, fruits et aloools, à Berne. Les pro-
ducleurs doivent annoncer leurs stocks de
pommes de terre qui dépassent les quan-
tilés accordées pour leurs propres besoins
à l'Office de la culture des champs de
leur eommune, jusqu 'au 31 décembre 1911.

En réponse à une question de M. Val-
lotton . conseiller national sur le rat ionne-
ment du fromage, le uonseil federai déclare
ce qui suit :

La consommation de fromage présente certai -
nes différences selon les régimes. Ainsi , elle est,
d'une facon generale, plus élevée en Suisse roman-
de qu 'en Suisse allemande, et beaucoup plus éle-
vée dans les régions montagneuses et alpestres
que dans la plaine. La consommation varie enrore
plus d' une famille à l'autre ou parmi les mem-
bres d'un mème ménage. Il est à peine possible,
dans un système de rationnement , de tenir comp .
te des différences locales et individuelles.

On a essayé de remédier , dans la limite du
du possible aux différences existantes par l 'in-
troduction de coupons-option et de rations sup-
plémentaires pour certaines classes professionnel-
les (ouvriers exécutant de gros travaux).

Ainsi , les personnes qui , dans l'agriculture , dans
l'economie alpestre , dans l'economie forestière , ain-
si que dans la viticulture , fournissent un effo rt
physi que pénible , de mème que certains ouvriers
Qexécutant de gros travaux , ont droit , provisoi-
rement , en plus de la ration mensuelle habituelle
de 400 grammes de fromage tout gras, à une ration
supp lémentaire pour le début de l'hiver (novembre-
décembre), de 500 grammes chacune de fromage
gias.

Avec le rationnement progressi:, le système des
rations supp lémentaires pour les ouvriers exécu-
tant de gros travaux sera poursuivi. De plus, il
y a, à l'intérieur d'une mème famille , et pann i
les membres d'un mème ménage des possibilité s
de coni penser la consommation de certaines mar-
chandises par celle d'autres articles.

directeur; S. *C. Marcelle Pellissier , inspectrice;
S. C. Ida Schwarz, chef de groupe samaritaine;
S. C. Christiane Leuzinger , chef de groupe; S. C.
Suzanne Bréganti , chef de groupe; S. C. Denise
Tabin , samaritaine adjointe ; S. C. Michelin o Ay-
mon , cond. -I- R., adjointe.

M. le col-bri gadier Schwarz ; M. A. Fama, chef
du Département militaire ; le lieut. -col. Tauxe, lieut. -
col. Fischer , le cap. aumònier Brunner , ainsi que
plusieurs personnalités tant civiles que militaires ,
prirent pari à cette journée , magnifi que caraetéri-
sée par des manifestations de foi absolue, d'a-
mour pour la patrie, de confiance et d'amitié.

A cette occasion, plusieurs causeries documen-
taires furent données : une S. C. parla des nobles
lottas finlandaises; le cap. Monnier , de Sierre,
entretint son auditoire sur le ròle de la S. C.
envers la patrie et le foyer; M. Maurice Zermatten
dan? une prose poéti que d'une sensibilité exquise
et riche, découvrit le Valais des Bouches du Rho-
,iie à ses hauts pays, d'une vallèe à l'autre, avec
ti.ute la transcendance voulue pour emballer ses
auditrices qui l'ovationnèrent à tout rompre.

M. le col. -bri gadier Schwarz sut dire en torme?
judicieux ce que les S.C.F. étaien t au point de vue
mditaire ; à son point de vue surtout. Et l'est là
celui de tout le monde, que la femme S. C. resto
avan t tout femme au sens comp iei du mot.

M. Albano Fama fit part de son plaisir à voir
ce groupement constitue et prononca d'excellentes
paroles en sa qualité de chef du Département mi-
litaiies.

M. le cap. Borcard fit une allocution patriotique
en tant qu 'instructeur à Axenfels où ont lieu les
cours S.C.F.

Les S.C.F. maintenant groupées en une associa-
tion construite sur des bases solides, von t pour-
suivre leurs róles et leurs missions au service
de la Patrie. Nous les y suivront discrètement
dans leur grande oeuvre de foi et de dévouement.
Nous savons, et c'est pourquoi nous nous arrè-
tons là pour ne pas antici per, ce qu 'elles sont
à mème de faire si le pays le demande un jour.
Cela ne s'écrit pas avec des mots.

Elles accompliront leur devoir à l'exemple de
leurs ancètres ou des lottas. Elles sauront aider
leurs époux, pères et frères, à transmettre aux
enfants et petits-enfants le jo yau précieux qui nous
a été légué en 1291. g. g.
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